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L’AUTEURde ces lignes a écrit, en 2013, un ouvrage au titre ins‐piré d’une chanson de François Valéry : « Aimons‐nous vivants ».Par cet intitulé, nous voulions résumer l’idée suivant laquelle ilne fallait pas attendre le décès d’un homme ou d’une femmedotés de savoir, de savoir‐être ou de savoir‐faire hors du com‐mun pour les en féliciter à la faveur d’une oraison funèbre. Uneoraison funèbre, c’est bien, mais elle s’adresse plus aux vivantsqu’au mort. Ce qui, justement, n'intéresse plus le mort.Donc, ici, nous voulons saluer la qualité de la leçon inauguraled’Alain Mabanckou au Collège de France le 17 mars dernier.Ceux qui nous suivent se souviendront que nous avions an‐noncé, dans cette rubrique, voici quelques mois, l’élection del’écrivain franco‐congolais au Collège de France pour une sai‐son, à la chaire de « Création artistique ». Le 17 mars était le mo‐ment inaugural de ce programme. Un grand moment, s’il en est.D’abord, les circonstances. Le propos introductif à ces leçons àvenir a eu lieu pendant la semaine de la francophonie et alorsque le Salon du livre de Paris (rebaptisé Livre Paris) ouvrait sesportes. C’est dire que, dans l’Hexagone, du beau monde était at‐tendu et prévenu. Ensuite, la communication sur l’événement aura été des plus im‐pressionnantes. Chose peu courante au Collège de France, oùrégulièrement, en tout domaine, se prononcent des leçons inau‐gurales. Sauf que là, on avait affaire à un Africain, un écrivain, unromancier, un garçon remuant qui sait ce que communiquer etinformer veulent dire. Et des amis, il en a beaucoup un peu par‐tout. Aussi l’étonnement d'Antoine Compagnon, son introduc‐teur dans la place, du ramdam médiatique suscité par cettepremière ne s’explique que parce que le grand critique littérairefrançais ne mesure pas bien la portée symbolique d’un tel ren‐dez‐vous pour nombre de négro‐africains. En"in, la leçon en elle‐même. Une grande leçon, diffusée sur la« radio mondiale » et disponible en intégralité et gratuitementsur le site du Collège de France. Après le mot de circonstance etde présentation d’Antoine Compagnon, le « parrain », Alain Ma‐banckou s’est avancé jusqu’au pupitre. Vêtu d’une veste de ve‐lours bleu pétrole et d’un nœud papillon sur une chemiseblanche, ses lunettes couleur « eau » surdimensionnées au vi‐sage, l’homme s’est lancé. Et là, il a fait fort. En un peu plus d’uneheure, il a dressé le portrait physique et moral de la littératurenégro‐africaine, tous compartiments confondus, des origines ànos jours. Personne, ou presque, n’a été oublié. Le romancier aeffectué incontestablement un travail de fouille important,convoquant les productions à la fois des historiens, des anthro‐pologues, des géographes, des critiques littéraires, des philo‐sophes et des écrivains ayant de près ou de loin traité de l’Afriquedans leurs œuvres. Mieux, il s’est de temps en temps autorisédes analyses de critique littéraire certes brèves mais combienosées et pertinentes. Nous pensons par exemple à tout ce qu’il asouligné touchant à René Maran ou à l’opposition Senghor‐Beti. L’autre force de cette leçon inaugurale restera l’éclatement desfrontières linguistiques. Alain Mabanckou est allé puiser ses il‐lustrations et ses questionnements dans d’autres aires linguis‐tiques que celle francophone : Hollande, Angleterre, Ghana,Nigeria…Pour "inir, il s’est situé lui‐même, rappelant qu’il étaitcertes de la génération de la « migritude », pour reprendrecomme il l'a dit le mot de Jacques Chevrier, aux côtés de Gaston‐Paul Effa, Fatou Diome, Jean‐Luc Raharimanana, Calixthe Beyala,Bessora, entre autres, mais aussi de la génération des écrivainsfrançais contemporains qui comptent.Le public, fort nombreux et captivé, aura certainement beau‐coup appris. Ce que nous lui souhaitons de connaître, de nou‐veau, le 29 mars, date de la prochaine leçon.

La leçon de Mabanckou, une grande leçon
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Chronique littéraire

L'ÉVÊQUE du diocèse deFranceville, Timothée Mo‐dibo Nzockena, est décédéhier, jeudi 24 mars 2016,dans la matinée, à son do‐micile de Koula‐Moutou,chef‐lieu de la province del'Ogooué‐Lolo. Ce décès brutal seraitconsécutive à une chutedans sa salle de bain, alorsqu'il prenait sa douche. Il aété retrouvé affalé au solpar ses collaborateurs qui,après plusieurs appelssans suite, et inquiets, ontété obligés de défoncer laporte pour y accéder. Maisl'homme de Dieu avait déjà
rendu l'âme, dans la sallede bain. La dépouille de l'évêque aété ramenée à Franceville,et déposée à la morgue. Ilquitte ce bas monde à l'âgede 64 ans.

Après avoir célébré lamesse Chrismale à la pa‐roisse Saint‐Hilaire deFranceville, mardi dernieren soirée, le prélat a décidéde se rendre mercredi àKoula‐Moutou, sa ville na‐

tale, mais également ratta‐chée au diocèse de France‐ville. Il était accompagnéde quelques prêtres duditdiocèse. Sur place, leshommes d'église ont veilléensemble, avant que MgrModibo Nzockena neprenne congé d'eux pouraller se coucher, d'après untémoin proche. C'est le matin que tout abasculé. Devant les appelsincessants de ses collabo‐rateurs, l'évêque ne ré‐pond pas. Or, peu de tempsavant, il aurait dit à sonchauffeur qu'il prenait sadouche. Son silence faceaux nombreux appels de‐venant inquiétant, et aprèsavoir toqué plusieurs fois àla porte, ses collaborateursont "ini par la défoncer : ilsl'ont trouvé étalé dans la

salle des bains, le corps unpeu chaud. Ce qui leur afait penser à une chute. Le médecin, arrivé surplace, a malheureusementconstaté que l'évêque deFranceville était déjà mort.Le constat a été égalementfait par la police de la loca‐lité, en présence du gou‐verneur de l'Ogooué‐Loloet de sa famille religieuse.L'homme de Dieu qui étaitparti pour une excursionavec ses hôtes, est malheu‐reusement revenu mort àFranceville.La dépouille a été con"iéeaux pompes funèbres de laville. Sa famille, les chré‐tiens, les religieux, etc.,sont rassemblés à l'évêché,son domicile, pour se re‐cueillir, avant la sortie ducorps. 

Mgr Timothée Modibo Nzockena a tiré sa révérence
Religion/L'Eglise catholique en deuil

N.O.
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•Tuberculose
Journée mondiale célébrée
à LambarénéDans le cadre de la luttecontre les maladies tropicales,le Gabon a célébré hier, à l'ins‐tar de la communauté inter‐nationale, la Journée mondialecontre la tuberculose. Thèmede cette année : “S'unir pour
mettre !in à la tuberculose :
diagnostic précoce, traitement
ef!icace ”. Le 1er vice‐Premierministre en charge de la Santé,Paul Biyoghé Mba, a procédéhier, à Lambaréné, au lance‐ment des activités y relatives.Visite du Centre hospitalierrégional Georges Rawiri, dondes médicaments... ont consti‐tué les symboles forts de cetteédition. Nous y reviendrons. 
•Célébrités
A-t-on volé le crâne de Sha-
kespeare ?Quelqu'un a‐t‐il volé le crânede Shakespeare? C'est ce quesuggère une radiographie desa tombe effectuée par des ar‐chéologues, dans le cadre d'undocumentaire devant être dif‐fusé samedi par la chaîne detélévision britannique Chan‐nel 4.
"La sépulture de Shakespeare
montre une étrange altération
du côté de l'endroit où devait se
trouver sa tête, ce qui accrédite
la thèse qu'à un moment de
l'histoire, quelqu'un est venu
s'emparer du crâne de Shakes-
peare", souligne Kevin Colls,l'archéologue qui a mené larecherche à l'église de laSainte Trinité à Stratford‐upon‐Avon (centre‐ouest del'Angleterre), où repose Wil‐liam Shakespeare (1564‐1616).
• Santé
Scandale des vaccins péri-
mésPlus de 130 suspects ont étéarrêtés dans le cadre d'unscandale de vente de vaccinspérimés, qui ravive les inquié‐tudes sur la sécurité sanitaire,ont annoncé, hier, les médiasd’État chinois. Soit près d'unecentaine d'arrestations sup‐plémentaires en 24h. Ce scan‐dale est le dernier d'unelongue série, le plus retentis‐sant ayant été en 2008 celuidu lait en poudre frelaté ayantprovoqué l'intoxication dequelques 300 000 enfants etla mort de six d'entre eux. Lesvaccins périmés auraient étévendus à une valeur totale de78 millions d'euros, selonl'agence Chine nouvelle.
•Littérature
Un cadeau présidentielLe président turkmène Gour‐bangouly Berdymoukhame‐dov, qui entretient un fortculte de sa personnalité, a pré‐senté son nouveau livre surles effets béné"iques du thé,très populaire dans ce paysd'Asie centrale, a rapportéhier la télévision publique.Présenté devant des milliersde personnes lors d'une ré‐ception solennelle à Achkha‐bad, le livre sur "la boisson
curative la plus populaire au-
près des Turkmènes est un ca-
deau du chef de l'État à son
peuple", précise la télévision.

Ici et ailleurs 
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L'ensemble des directeurs
d'écoles de la circonscrip-
tion scolaire de la com-
mune de Libreville-centre
sont réunis depuis hier au
complexe scolaire Michel
Dirat. A la faveur d'un col-
loque qui leur permettra
d'améliorer leurs pratiques
pédagogiques.

POUR s'arrimer à la visiondu chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, de faire des ensei‐gnants les acteurs princi‐paux d'une éducation dequalité, souhait renouvelépar le numéro 1 gabonaismercredi dernier, lors de lacélébration de la Journée na‐tionale de l'enseignant, lacirconscription scolaire de lacommune de Libreville‐Cen‐tre organise, depuis hier etce jusqu'à samedi, un col‐loque des directeursd'écoles, sous le thème  "le
directeur d'école et le mana-
gement pédagogico-adminis-
tratif pour un meilleur
rendement''  au complexescolaire Michel Dirat  . L'ouverture de cette rencon‐tre était présidée par un re‐présentant du ministredélégué auprès du ministrede l’Éducation nationale etde l'Enseignement tech‐nique, Sylvain Oké Oké.L'objectif étant, selon la pré‐sidente du comité d'organi‐sation, Eléonore Obame, de« transmettre aux partici-
pants des connaissances sur
le plan juridique, administra-
tif et pédagogique pour
mener objectivement leur
tâche».Le représentant du minis‐tère de tutelle a, quant à lui,salué l'initiative. Avant derappeler le fait que « sans
une jeunesse bien formée,
sans un système éducatif per-
formant, l'avenir d'un pays se
trouve compromis. Le direc-
teur d'école constitue alors
un maillon important pour

assurer le développement de
notre pays». Car, la gestiond'une école est une respon‐sabilité lourde, qui impliquede la part des responsablesconcernés, l'acquisition et lamaîtrise de divers outils leurpermettant « d'être plus que
directeurs, gestionnaires des
structures administratives,
(...) c'est-à-dire être des ma-
nagers», a ajouté SylvainOké Oké.Pour le chef de circonscrip‐tion scolaire de la communede Libreville‐centre, M.Moussavou Moussavou,l'organisation du colloquepart d'un constat : « Mauvais
résultats scolaires, peu d'en-
gagement des directeurs
dans l'accomplissement de
leur rôle pédagogique, len-
teur dans l'exécution et la
réalisation des actes admi-
nistratifs, rapports peu lisi-
bles, gestion dif!icile des
con!lits et méconnaissance

des textes». Ce colloque se veut surtoutun cadre d'apprentissageapproprié pour ces respon‐sables d'établissements pri‐maires. Il devrait les aider àtrouver des solutions à cer‐tains griefs qui leur sontfaits. « Aujourd'hui, nous tenons le
colloque des directeurs
d'écoles qui va constituer
l'armure que chaque direc-
teur doit s'approprier comme
outil principal de la gestion
administrative et pédago-
gique de son établissement»,a souligné le chef de circons‐cription.En guise d'encouragement àleurs responsables, lesélèves ont, à travers des re‐présentations théâtrales,des groupes de danses etmajorettes, apporté unetouche festive à l'ouverturede ces assises qui s'achè‐vent, disions‐nous, demain.

Renforcer les connaissances sur les
plans administratif et pédagogique

Éducation/Colloque des directeurs d'écoles de la circons-
cription scolaire de Libreville-Centre

SNN
Libreville/Gabon

De nombreux directeurs d'écoles de
la circonscription prennent part aux travaux.
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Le représentant du
ministre délégué au-
près du ministre de 

l'Education nationale,
Sylvain Oké Oké, 

procédant à l'ouver-
ture du colloque.
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Le chef de la circons-
cription scolaire de la

commune de Libreville,
Moussavou Moussa-
vou, présentant l'im-

portance de la
rencontre.
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Le défunt évêque Timothée Modibo Nzockena, au
sortir d’une messe pontificale au Bénin.
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